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BONNe ANNIee!

OSsommes hieureux de pouvoir de nouveau
souhaiter une bonne année à nos lzcteurs et à

~Ytous les mnembres de 1' Cu-re du Sacré-Coeur
S à tous nous souhaitons aussi un accroissement

de l'esprit de l'Apostolat de la Prière, Ligrue
du CSeur de Jf~t~S1.

L'esprit de l'Apostolat, c'e.it d'abord iii
a.i'prit o ; esprit surnaturýl qui nouzs poi:sse sans cesse à
senýir Dieu et à faire les choses de Dieu ; qui voit Dieu en
tout, qui sait reconnaître la main de la Providence divine
dans tous les è!énuments, fâicheux nu agréables ; c'est un
esprit dle charité qui porie notre cocer r à :,'unir au coeur
Sacré de jsu,à s'entretenir avec lui dans de saintes affec-
ficus et d',arlenites aspirations, à. s'assimifler ses sentimients)
à entrtr avec lui dans une intime communauté d'intérêts, de
nez-, etc.

C'est enisuite 1'ecsp it de z apostoli9ue, qui nous fait aimier
ks âmts comme JiÉsus les a aiméès, et qui nons resse sans
csse de travailler à leur szalut. Le vrai Associé de 1'Apos-
Idat ne2 doit jamais séparer le zùlc des âmnes de l'amour
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pour JÉsus. A l'exemple du divin Sauveur, dont le Corur
ne bat que pour la rédemption des hommes et qui est allé
jusqu'à offrir sa vie pour eux, l'Associé du Sacré-Cour le
doit vivre que pour le salut des pécheurs et offrir pour leur
conversion et leur bonheur éternel, ses prières, ses souf-
frances, ses oeuvres, sa vie tout entière. Cet esprit de zèle
apostolique doit être comme la respiration habituelle de nos
Associés, leur cri du cœur, le divin écho qui leur répète
sans cesse : "Pour le Sacré-Cœur, pour les pauvres pécheurs."

Ah ! si tous nos Associés possédaient bien cet esprit qui
leur est propre, comme ils marcheraient vite dans le chemin
de la sainteté, et que d'âmes ils sauveraient !

Je dis d'abord qu'ils se sanctifieraient en peu de temps.
La sainteté, en effet, se mesure d'après les mérites acquis, et
le mérite est le fruit de nos actes surnaturels ; or un acte est
d'autant plus méritoire qu'il procède d'une plus grande
charité ou qu'il est dirigé plus actuellement vers Dieu.
Plus donc nous aurons l'habitude de surnaturaliser nos Su-
vres, nos souffrances, etc., plus nous acquerrons de mérites
et plus nous serons saints.

Mais, n'est-ce pas là l'esprit essentiel de l'Apostolat de
porier ses Associés à renouveller sans cesse leur intention
surnaturelle, c'est-à-dire à offrir tout ce qu'ils fout, tout ce
qu'ils disent, tout ce qu'ils souffrent aux intentions du
Sacré-Cœur de Jnsus ?

C'est pour cette raison encore que nous exhortons si sou-
vent les membres de la Ligue à s'adonner à la pratique du
Trésor du CSur dc Jtsus, vu qu'elle leur offre une méthode
sûre et efficace de persévérer dans l'esprit apostolique et par
là même d'avancer dans la sainteté.

Je dis ensuite qu'en possédant cet esprit de l'Apostolat,
les Associés sauveront beaucoup d'âmes. Il ne faut pas
l'oublier, notre Ruvre est avant tout une euvre aposto-
lique ; c'est pour devenir les sauveurs des âmes que nous
nous sommes enrolés dans la Ligue des Cours de Jiisrs et
de MARIE. Mais nous le savons, c'est la gr.ce de Dieu,



qui, seule, convertit les pêcheurs, et c'est la prière qui leur
obtient cette grâce. Donc, plus nous multiplierons les
prières apostoliques, plus les pécheurs recevront de grâces
et plus ils se convertiront.

Or, dans la sainte Ligue, nous ne nous contentons pas
d'offrir dans cette intention nos prières mentales et vocales,
niais nous transformons en prières apostoliques tout ce que
nous faisons et souffrons par l'offrande que nous en faisons
au Coeur de JÉsus pour le salut des âmes.

Nous souhaitons donc ardemment un accroissement de cet
esprit apostolique dans tous nos Associés pour l'année qui
commence et pour le reste de leur vie.

Agrégations récentes à l'Apostolat de la Prière
IGUI: DU CG-ýR Mi-, JÉSUS

L.; Directeurs locaux de ces centres ont le pouvoir d'admettre l&; fidèles dans
l'Archiconfrérie du Sacré-CSur, à conditior. qu'ils nçius envoient dans le cours de
l'annêe les noms de ceux qu'il.z auront reçus.

DiocEsn D'ALE.XANDRIA, 0. :.-Aindrews, 0.
ARcHIiDiociýs DE S. B3ONFACE, MANN. :Notre-Damne de Portage

du Rat.

Diociisn 0'AITO' . S.-Joseph de Stratford, O.

DiocVsE Dz LONDx, O.: La paroisse de Ilesson.

ARCHIOCÈSZ DE MONTRÉ&AL: Maisoni drs Petites SSeurs des
Pauivres, à Montréal-Asile Sain.te-flanc, à 'Montréal. - Ste-Tlîérèse
dc Blainville, P. Q.

DiociVSE Du NIcoiEt P. Q.:Sainte-Aime du Sault, P. Q
ARcnîmDocki.n DE TORoSýTO, O. :Sazinte-M.ýarie Etoile de la Mer, à

Port creýdit, O.
Dzocýisî Dr. V.AIJEypieLD> P. Q. . Sainte-Justine de Nwtn

AGRÉGATKIONS R-ÉCZN'rEýS



Progrès de l'Apostolat de la Prière

LIGUE DU cEUR DE JÉSUS

Nous aurions voulu présenter à nos lecteurs dans cette
livraison de Janvier, le recensement général de la sainte
Ligue, auquel nous travaillons depuis quelque mois ; mais
nous ne pouvons le faire, parce que beaucoup de rapports ne
nous sont pas encore parvenus. Nous prions instamment
nos vénérables Direéteurs de vouloir bien stimuler le zèle (les
Secrétaires retardataires, afin qu'ils remplissent sans retard
les blancs que nous leur avons adressés, et qu'ils nous les
renvoient aussitôt que possible.

Nous pouvons cependant dire d'une manière générale que
notre ouvre a fait de grands progrès depuis une couple
d'années, durant lesquelles 194 centres nouveaux ont été
établis et organisés, grâce surtout aux efforts soutenus de
nos Pères missionnaires au cours de leurs retraites en
Canada et dans les centres de langue française des Etats-
Unis.

Autant que nous pouvons en juger par les billets d'admis-
sion qui nous ont été demandés, le nombre des Associés de
l'Apostolat s'est accru de 310,000 ; de plus, 25,000 membres
sont entrés dans la Ligue spéciale des Hommes et 7,fooo
jeunes garçons dans le corps des Cadets du Sacré-CSur.
Nous expédions, chaque mois, 315,000 calendriers ou billets-
images de l'euvre ; 21,ooo livraisons de nos Messagers
sont adressées chaque mois aux abonnés.

La pratique du Trésor du Cœur de Júsus a donné les
résultats les plus consolants, comme on peut en juger par
les chiffres suivants qui indiquent le nombre de bonnes
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uvres de charité.
,tes de mortification.
Lapelets.. ....
Lenins de la Croix .
wtmunions sacramnen-
telles.. .. .. .. .
onuunions spirituelles.
ranlens de conscience.
eures de silence.
eures de récréation
eures de travail.-
eures-saintes -...

1699135

16S76oo

4588586
634716

1476479
302S352
1002081

3387461
1827316

4351544

357528

Lectures de piété . . 771425
Messes célébrées . 98722
Messes entendues . 1 62063

Sluvres de zèle.......22o5r6
Seuvres diverses . . . . 60379^69
Prières diverses.. .. .. 9994974
Souffrances ou afflictions. 787424
Victoires sur ses défauts. 1382157
Visites au 9 Sacrement . 2200785

SoMMZ GÉNÉRALE . . 48,155,402

Remercions donc le Sacré-Coeur des abondantes bénédic-
tions qu'il s'est plu à répandre sur les divers centres de
l'Apostolat dans le cours de l'année dernière, et prions-le de
favoriser encore davantage son oeuvre en i896. «Enfin, ne
négigeo4s nous-mênies aucune occasion de travailler à la
diffusion, autour de nous, de l'esprit de l'Apostolat.

AC1TONS M~ GIRACF4S

Le chiiffre des actions de grâces demandées et enregistrées le mois
deniier, aux Bureaux du Sacré-Coeur a été de 69737. - Des relations
spéciales de grâees obtenues nous ont été communiquées des centres
sainants

GUÉRISONS : S. _Jacques le .ilineue, P. Q., Ciee-az, Q., Ollawa,
S. Ours.

FAVEURS SPÉ:cLALES E-T GrZACES TEMNPORELLE.r.:s : Canaed .Riv'er,
Csinaz, S. CzIzlbet,Jol-.eJ's Nore-D.Vcdcli'S/anc5ridge, QZtébcC, .Rul-
L.nd, P'., S5. Thomas, 0.

PROGRr':S DE L'APOSTOLAT Dn I~A PRIÈRY1-

lvres offertes par nos Associéës, inscrites sur leur feuille
rapport et transmises depuis douze mnois à nos bureaux.

SOMME GENÉRÂLE DES RUVRES OFFERTES DURANT IL'ANNÈE
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L4'epiphanie de Notre-Seigneur
OU 1'ADORATION DE'SfROIS

Si Dieu ne fait la grâce d'aller au ciel, je me réjis dés aujour
d'hui d'être admis dans la société des zainis et dr.s SUnt 11 ont la
légende raconte tant de choses merveilleuses; surt"nt j'irai à la
recherche des trois Mages pour leur dire combien je k's aime et les
admire. A. STOLz,
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Le voyage des Mages à Bdhlécm.

Il était juste que le Fils de Dieu, qui s'était revêtu d'une
chair humaine pour sauver tous les hommes, se fit connaître
à tout le monde, et qu'il ne se manifestât pas seulement au
peuple juif, qui était éclairé par la loi et les prophètes, mais
encore au Peuple Gentil, qui vivait dans l'ignorance et l'in-
fidélité, afin que ceux qui étaient auparavant si différents de
religoin fussent heureusement réunis dans la connai'sance et
le culte d'une même divinité. Il était aussi très convenabie
que J-srs enfant donnât des marques de sa puissance sou-
veraine, et fit voir que les faiblesses de cet âge re l'empê-
chaient pas d'être ce Dieu fort et puissant qui exécute tout
ce qui lui plaît et auquel personne ne peut résister. Voilà
pourquoi, étant aujourd'hui couché dans une crèche et sur
un peu de foin, il appelle à lui le ciel et la terre, les anges et
les honmnes, les savants et les ignorants, les riches et les
pauvres, les rois et les bergers, et les oblige de lui rendre
leshommages qu'ils lui doivent, comme à leur souverain
Monarque. Toutes les saintes lettres nous prêchent la gran-
deur de ce my stère ; les Psauencs de Dzid ut la i op/z/tie
d'haic' nous eni offrent l'image et la description, plutôt que
la prédiction et la promesse. Comme la naissance de cet
aimable Sauveur fut annoncée aux Juifs et aux bergers par
le ministère d'un ange, envoyé du ciel, de même elle fut
découverte aux Gentils et aux Rois par l'apparition d'une
étoile extraordinaire, que Dieu forma exprès pour cette fin.
Et certes, puisque les rois sont les astres du monde, il était

a raisonnable que ces rois de l'Orient eussent un astre destiné
à les conduire, et qu'ils fussent eux-mêmes instruits de la

7
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venue du nouveau roi par la parole muette d'un flambeau
céleste.

Ces hommes si illustres sont appelés Mages dans les saints
Évangiles, non pas qu'ils fussent des enchanteurs et des
magiciens, suivant une signification du mot de Mages, mais
parce qu'ils étaient très savants dans les choses naturelles
et doués d'une sagesse extraordinaire ; c'était le nom que
les Perses et la plupart des peuples d'Orient donnaient à leur:
docteurs, comme les Hébreux les appelaient Scribes : les r
Egyptiens, Prophètes ; les Grecs, Philosophes, et les Latins, s
Sages. L'Église leur donne aussi le titre de Rois, comme
nous les avons déjà; nommés : ce qui est fondé sur ces g
paroles du psaume LXXI : " Les rois de Tarse et des iles et
offriront des présents ; les rois d'Arabie et de Saba appor- Pl
teront des dons. Tous les rois de la terre l'adoreront, et Pc
toutes les nations le serviront." tic

Ayant donc observé, par leur astronomie, qu'il paraissait BE
une étoile plus éclatante que les étoiles ordinaires, ils jugè- Jet
rent aussitôt, ils crurent indubitablement que c'était là cette doi
étoile de Jacob dont le prophète Balaan, de qui les prédie- Be
tions leur étaient connues, avait autrefois parlé, et qui exi
devait annoncer un roi admirable né pour le salut des peu- ma
ples. D'ailleurs le Créateur des étoiles, qui les éclairait
intérieurement et leur parlait au fond du cœur, les excita r-
efficacement à suivre ce nouveau guide, et à chercher celui
qu'il leur voulait montrer. Aussi, sans consulter davantage
le raisonnement humain ni les principes de leur science
astronomique, ils se dirent l'un à l'autre : " C'eqt là sans
doute le signe de ce grand roi que nous attendons; illons le
chercher et offrons lui des présents ! " Et, abandonnant
leurs Etats et leurs biens aux soins de la divine Providence,
ils prirent le chemin de la Judée, où ils savaient, par leurs
traditions, que naîtrait ce Roi désiré de toutes les nations.

Arrivés dans la capitale de la Judée, les Mages demandè-
rent, non pas si le Roi des Juifs était né, mais en quel -
endroit il était: "car," dirent-ils, "nous avons vu son étoile
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dans l'Orient, et nous sommes venus l'adorer." Ce langage
inquiéta vivement Hérode.

Aussitôt qu'il entendit parler d'un roi des Juifs nouvelle-
ment né, il résolut de ne reculer devant aucun crime pour
s'en défaire. Mais pour cacher mieux ses sanguinaires des-
seins, il fit semblant de n'attacher aucune importance aux
prophéties dont parlaient les Mages ; il leur accorda à eux
et à leur suite la facilité de continuer leur voyage, en leur
recommandant toutefois le plus grand secret. Et, comme
s'il était près à les aider par tous les moyens dans leurs pro-
jets, il rassembla, sous prétexte de leur fournir les rensei-
gnements qu'ils demandaient, les premiers d'entre les prêtres
et les docteurs les plus considérables de la ville, afin d'ap-
prendre d'eux où devait naître le Christ qu'ils attendaient
pour leur roi. Ils lui répondirent que, suivant leurs tradi-
tions, fondées sur une prophétie de Michée, ce devait êtrée. à
Bethléem de Juda. Puis il prit en particulier les Mages,
leur demanda bien précisément le temps auquel cette étoile
dont ils parlaient leur était apparue, et les envoyant à
Bethléem, il leur dit : " Allez, prenez des informations
exactes sur cet Enfant, et lorsque vous l'aurez trouvé, ne
manquez pas de m'en donner avis, afin que je puisse y aller

aussi et l'ado-
-- < ~rer." Rien n'é-

fi Ri tait plus éloigné
de sa pensée,
mais il voulait
savoir le lieu de
la naissance du
Sauveur, pourle
faire égorger au
plus tôt, comme
l'a prouvé de-

-__,_puis, le Massa-

LE MASSACRE "ES INNOrENTS cre des Inno-
cents.

L'ÉPIPHANIn DE NOTrPE-SeIGNeUr,
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Les Mages ayant reçu ces instructions, partirent à

l'heure même de Jérusalem, peu édifiés de ce procédé des
Juifs qui négligeaient de chercher parmi eux celui que des
étrangers venaient adorer des pays les plus éloignés. Et
voilà que l'étoile qu'ils avaient vue en Orient les précédait
jusqu'à ce que, s'avançant toujours, elle s'arrêta au-dessus
du lieu où était l'Enfant. A la vue de l'étoile, ils furent
transportés d'une grande joie. Ils entrèrent et trouvèrent
un enfant de treize jours, enveloppé de pauvres langes et
couché sur une poignée de foin.

Des dehors si chétifs ne furent pas capables de les rebu-
ter; pénétrant, par la lumière de la foi, la grandeur de Celui h
qui ne paraissait qu'un enfant, ils le rconnurent pour vrai
Dieu et pour Souverain Monarque de l'univers. lis se
prosternèrent devant lui jusqu'à terre, ils l'adorèrent avec
un profond respect, et ouvrant leurs trésors, ils lui offrirent av
en présent de l'or, de la myrrhe et de l'encens ; de l'or pour
honorer sa royauté, de l'encens pour faire hommage à sa la
divinité, de la myrrhe pour rendre témoignage de sa vie d't
passible et mortelle. " Mais, ô Mages ! que faites-vous ?"
s'écrie saint Bernard. "O sages du monde! à quoi pensez-
vous ? Vous adorez un enfant pendant aux mamelles de sa
mère, logé dans une vile chaumière et enveloppé de pauvres
langes. Quoi donc! croyez-vous que cet enfant soit Dieu?
Dieu est dans l'immensité du ciel comme dans le temple de
sa gloire, et cet enfant est réduit à la demeure étroite d'une
étable, d'une crèche et du sein d'une mère. Croyez-vaus
encore une fois qu'il soit roi? Où est donc son palais royal?
Où est le trône de son empire ? Où est le cercle de ses
courtisans? Peut-être que l'étable est son palais; la crèche,
son trône; Marie et Joseph ses courtisans. Comment est-ce
que des personnes si sages se sont tellement aveuglées et ont
renoncé jusqu'à ce point au sens commun, que <iladorer

comme Dieu, un enfant dont l'ge et la suite semNlaient
n'avoir rien qne de méprisable et d'infiniment él 'igné de l3
divinité ? C'est sans doute le Saint-E sprit qui les a avcng1s



,'ÉPIPHANIE DE NOTRZ-SEIGNEUR I I

et qui leur a inspiré cette folie selon le monde, pour les
rendre sages selon Dieu."

Après que les Mages eurent rendu leurs hommages à ce
souverain Seigneur et qu'ils eurent joui quelque temps de
l'entretien admirable de Marie et de Joseph, ils furent
avertis, par révélation, de ne point repasser par Jérusalem,
de ne point retourner vers Hérode, mais de prendre un autre
chemii pour se rendre en leur pays. Ils prirent donc congé
du Fils, de la Mère et du saint Nourricier, versant quantité
de larmes et leur protestant qu'ils n'abandonneraient jamais
cette foi dont ils venaierLt de faire profession. Ils laissèrent
leur cœur et leur âme dans cette étable et cette crèche où ils
avaient trouvé un si grand trésor, et partirent à petit bruit
et le plus secrètement qu'ils purent, sans se faire connaître
dans les lieux où ils passaient, de peur qu'on n'en donnât
avis à Hérode.

Enfin, ils se sont acquis, par leur zèle et leur générosité.
a la couronne du martyre, s'offrant eux-mêmes en sacrifice
e d'une odeur plus agréable que l'avaient été l'or, l'encens et

la myrrhe qu'ils avaient autrefois présentés dans Bethléem.
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SAINT FRANÇOIS De SALeS

(29 Janvier.)

S a i nt Frauçois
de Sales était d'une
des plus nol)les et
des plus anciennes
familles de Savoie.
Il naquit le 21 août
1567, au château
de Sales dont sa
maison portait le
nom. Cet enfant
délicat fut élevé
avec beaucoup de
soins par sa ver-
tueuse mère. Les

premières paroles
qu'il bégaya furent
celle-ci : Mon

Su FRAÇOIS DE SALES t a mère

m'aiment bien." Les exercices d'une piété prématurée
furent les seuls amusements de son enfance. S. teidresse
pour les pauvres, auxquels il donnait tout ce qu'il recevait
pour ses menus plaisirs, fut un présage de sa charité sans
bornes- Envoyé au collège de Rocha où son application lui
valut les premières places, François était l'exemupk de tous
ses condisciples. Dès qu'ils le voyaient arriver: "Soyons
sages, se disaient-ils, voilà le Saint !" Et l'on fai:<ait trève
aux débats et aux querelles. François ayant déc.ré à son
père son désir ardent de se consacrer au service dc àEglise,
celui-ci consentit à ce qu'il reçût la tonsure.

Après ses premières études dans divers coll:.s où il
brilla parmi ses condisciples, on l'envoya à Paris chez les
jésuites pour se perfectionner dans les sciences. P.ýrtout il
se distingua par sa piété et par ses talents extrao:dinaires.

s



I SAINT FRANÇOIS DE SALE5S

Après avoir fait de grands progrès dans l'étude de la philo-
sophie, de la théologie et des langues il s'occupait constam-
ment à lire et à méditer l'Ecriture sainte. Sa récréation

.i favorite était l'entretien des personnes vertueuses. Il aimait
lis surtout à causer avec le Père Ange de Joyeuse qui, de duc
e et de maréchal de France, s'était fait capucin. Pénétré de
et la nécessité de la mortification, ce religieux la recommandait

les
i. souvent à son jeune ami, et François, persuadé par ses

' paroles, résolut de porter le cilice trois fois la semaine. Il
>ut fit en même temps vœu de chasteté perpétuelle dans l'église
au de Saint-Etienne-des-Grès où il allait souvent prier: il se
sa mit ensuite sous la protection de la Sainte Vierge qu'il
le conjura d'être son avocate auprès de Dieu, et de lui obtenir
lit le don de la chasteté. Grâce à cette dévotion, il sut échap-
de per à tous les dangers tendus à son innocence. Cependant

aucune tentation ne lui fut épargnée, non pas même celle
du désespoir. Lorsque cette terrible tentation l'assaillit à

es Paris, il n'eut plus de repos ni le jour, ni la nuit. Le démon
es lui montralt sa place dans l'enfer. Oh ! qui pourrait
ut dépeindre les déchirements de son âme! Aussi, sa santé
>" s'altérait et son corps se desséchait à vue d'œil. Il était aux

portes du tombeau lorsque la même main qui l'avait touché
pour l'abattre, le toucha pour le relever. Uin jour qu'il était

s'Il dans cette même église de Saint- Etienne, ses regards s'arrê-
.it tèrent sur l'image de la Vierge. A cette vue son cœur

q'attendrit, le trouble disparut et une paix délicieuse rentra
dans son âme. Après un séjour de six ans à Paris, François

's de Sales passa en Italie pour étudier le droit à l'université de
Padoue. Ce fut là que ses condisciples tendirent plusieurs
pièges à son innocence, mais il sut toujours les éviter. Il
trioinpha ien particulier des artifices d'une courtisane, en lui
jetant un tison à la tête et en lui crachant au visage. Après
avoir pris lu bonnet de docteur, il alla à Rouie visiter le tou-
beau des saints Apôtres et les autres lieux consacrés par le
sang des martyrs.

En retournant en Savoie, il voulut passer par Iorette. Ce
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fut dans cette sainte chapelle qu'il reçut des grâces toutes
particulières et qu'il renouvela le vœu de chasteté perpétuelle
qu'il avait fait à Paris, et la résolution qu'il avait prise
d'embrasser l'état ecclésiastique. Arrivé à Annecy, il

exécuta son pieux dessein. Ce ne fut qu'après de grandes
difficultés qu'il obtint le consentement de son père, par
l'entremise de Louis de Sales, son cousin, chanoine de
Genève. Quand il vit arriveýr le jour où il allait être élevé
au sacerdoce, il s'y prépara avec une ferveur toute céleste.
Nous apprenons de lui-même qu'il était naturellement vif et
porté à la colère. Dès sa jeunesse, il se fit les plus grandes
violences pour réprimer les saillies de la nature, et à force

d'étudier à l'école d'un Dieu doux et humble de cœur, il

vint à bout d'établir, sur les ruines de sa passion dominante,
le règne d'une vertu qui fait son caractère distinctif. Sa

douceur étonnante faisait dire à saint Vincent de Paul :
" Que Dieu doit être bon, puisque monsieur de Genève, son

ministre, est si bon.'' Un jour se voyant insulter par un
libertin, il l'écouta avec calme, puis il lui dit : " Monsieur,
vous m'obligeriez beaucoup de tue dire tout bas les injures
qu'il vous plaira, je vous proteste que je les porterai aux
pieds du crucifix, et que personne n'en saura rieii." Claude

de Granier, son évêque, qui le chérissait tendrement et qui

le regardait déjà coummne sou successeur, lui ordonna de

prêcher et (le s'efforcer de ramener à l'unité les nombreux
hérétiques du Chablais. Par obéissance et pour la gloire de
Dieu comme pour le salut (les âmes, il entreprit cette péril-
leuse mission dans le pays où les croix étaient abattues, les
églises détruites, les couvents ravagés et le culte catholique
proscrit. Armé d'une croix, le saint missionnaire se met
aussitôt à l'œuvre, prêchant chaque jour et sans relâche à
Thlionon et dans les villages d'alentour. Il marchait toujours
à pied, un bâton à la main. Ni la pluie, ni les glaces, ni la

neige, ni les orages ie pouvaient l'arrêter. Maintes fois les

hérétiques effrayés de son zèle et de son éloquence mena-

cèrent de le tuer. Souvent les habitants le repoussaient de
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leurs villages, et plusieurs soirs il fut obligé de coucher dans
des granges ou dans un four.

Une femme de Thonon, parfaitement convaincue par les
discours de François, avait jusque-là remis sa conversion.
Elle eut un fils qui mourut sans être baptisé. Inconsolable,
elle le portait au cimetière ; mais sur son chemin elle ren-
contre le Saint, et se jetant à ses genoux : " Rendez-moi
mon enfant, mon cher Père, rendez-moi mon enfant au
moins assez de temps pour qu'il soit baptisé." François
mêle ses larmes à celles de la mère, il tombe aussi à genou-,
et sa prière n'était pas finie que l'enfant ouvrait les yeux.
On le baptisa aussitôt, il vécut encore deux jours, pendant
lesquels ceux qui voulurent le voir purent s'assurer du
miracle. La mère et toute sa famille se firent catholiques et
beaucoup d'autres suivirent son exemple. Au bout de trois
ans plus de soixante douze mille calvinistes embrassèrent la
%,raie foi. Après ses triomphes dans le Chablais, François
revint à Genève, où son évêque lui déclara qu'il avait jeté
les yeux sur lui pour en faire son coadjuteur. Malgré ses
résistances, il fut obligé de céder aux ordres du Souverain
Pontife. Dès lors il retraça toutes les vertus de saint
Charles-Borromée, qu'il avait pris pour modèle, et il tra-
vailla constamment, par ses exemples, par ses écrits, par ses
prédications à gagner tous les cœurs à JÉsus-Caaisr. Il
établit pour l'instruction des ignorants, des catéchismes
solides qui se faisaient régulièrement les dimanches et les
fêtes, et il exerçait souvent lui-même les fonctions de cathé-
chiste. Sa parole douce et entrainante touchait et conver-
tissait les cœurs même les plus durs.

Qui aurait pu croire qu'un homme, qui faisait tant de
bien, pût être en butte aux traits de la calomnie ? C'est ce-
pendant ce qui arriva. Une courtisane, fixée à Annecy,
menaçait à cause de sa funeste beauté, de faire de nom-
breuses victimes. Le Saint, justement alarmé, crut devoir
tonner contre des désordres naissants pour les prévenir. Un
gentilhomme déjà esclave de cette malheureuse créature



EFË'Z£S EPr PATRONS

conçut l'idée d'une atroce vengeance contre le saint pr 'lt.
Il supposa une lettre acressée par 1 évêque à cette fkme
pour la prier de le compter au nombre de ses admirateurs et
lui prêtait le languge du plus effronté libertin. La lettre,
où l'écriture du pontife était parfaitement contrefaite, fut
mise en circulation. Quelques personnes trop crédules
ajoutaient foi à cette noire caloinnie lorsque, après deux
ans, l'imposteur se voyant au lit de mort, avoua son crime
devant plusieurs témoins avec prière de publier sa rétrac.
tation.

Sa mort arrivée subitement à Lyon le jour des Saints In-
nocents en 1622, excita des regrets universels. Notre Saint,
âgé de cinquante-six ans, avait pratiqué toutes les vertus
chrétiennes et sacerdotales à un dégré éminent ; il avait
enrichi l'Église par la conversion d'un grand nombre d'hé-
rétiques, par des livres de piété qui ont produit de grands
fruits dans les âmes et par l'ordre si régulier de la Visitation
qu'il fonda conjointement avec madame Chantal.

Notre Saint voyant que l'Église, qui avait déjà placé sur
ses autels François d'Assise et François de Paul, s'occupait
de la canonisation de François Xavier, sentit son cœur s'en-
flammer et il s'écria un jour : " Le nom de François a déjà
mérité trois couronnes ; il y a déjà trois saints de mon
nom, il faut, coûte que coûte, que je fasse le quatrième." Il
l'a dit et il a tenu parole.

NOS MARTYRS CANADIENS

F'AVEURs ATT-rUEEs A LEUR INTERcESSIC-N

Guérisons : S. Augustin, l'Assomption, Oltawa, Sandich, O.
Faveurs spéciales obtenues : S.fJude.



Humilité enseignée par le Cœur de Jésus

'HUMILITÉ est la vertu de prédilection du
Cœur de JÉsus, la première leçon qu'il donne
à ceux qui veulent apprendre la science de la
perfection. Il l'a recommandée dans ses dis-
cours, soutenue de son exemple, accordée à
ses véritables amis et récompensée dans ses
saints. Qui a nommé l'humilité a dit le secret

de toute sa vie.
Aussi quel rôle que celui de cette vertu dans l'existence

de notre Sauveur! E lle est la loi qui préside à l'Incarnation
du Verbe. Elle éclate dans toutes les actions, tous les mys-
tères de l'Homme-Dieu. Si vous le voyez caché neuf mois
dans un sanctuaire virginal, couché dans une crèche, inconnu
au milieu du monde, obéissant à de simples créatures, péni-
tent au désert, couvert d'opprobres et devenu l'abjection du
peuple, c'est l'humilité qui produit ses abaissements. Il a
plu au divin Maitre de se dépouiller durant sa vie mortelle
de toutes les gloires et de tous les droits da sa personne ado-
rable. Il a voulu ces humiliations. Elles ont été pour lui
l'objet d'un choix parfaitement libre, d'un amour de préfé-
rence. Ainsi il nous enseigne l'humilité avec une éloquence
persuasive et touchante.

Ce n'est pas assez : afin que nous conservions le souvenir
des exemples qu'il nous a donnés, il a voulu perpétuer ses
abaissements. Dans la vie nouvelle qu'il s'est créée au
milieu de nous, dans le sacrement de l'Eucharistie, il reçoit
toutes les humiliations de sa Passion. Il est délaissé, trahi,
insulté; son corps adoiable est exposé aux profanations
sacrilèges; et Jisus endure patiemment ces outrages. Il
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avait prévu ces humiliations et il les a volontairement accep-
tées. 'Mon cœur a eu en perspective l'outrage et la priva-
tion. Improperium expectavit cor neum el miseriam.' (Ps.
LXVIII.)

Mais tous ces abaissements extérieurs ne nous donnent
qu'une idée imparfaite de l'anéantissement intérieur de
JËsus. La lumière du Verbe qui éclaire son âme sainte lui
a révélé ce qu'elle est par nature et ce qu'elle est par la
grâce. Elle a compris que son élévation par la vertu divine
n'altérait en rien ses conditions essentielles, qu'elle ne cessait
pas d'être une créature sortie du néant. Elle a mesuré la
bassesse infinie de l'être créé à l'égard de l'être incréé ; d'un
regard elle a embrassé ces deux abîmes : le tout de Dieu et
le néant de la créature. De là naissait dans le Cœur de
JÉsus un sentiment profond et invincible, celui d'une sincère
humilité. Ce sentiment subsiste, parce que le contraste des
deux natures subsiste toujours. Le Cœur de Júsus garde la
conscience de ces deux extrêmes, qui se font ressortir l'un
l'autre : la grandeur divine et le néant de l'homme. Telle
est sa vie depuis dix-huit siècles au saint tabernacle, et telle
sera sa vie éternellement dans le Ciel.

Jtsus est donc vraiment humble de cœur, et son hunilité,
si je puis parler ainsi, est toute lumineuse. C'est parce qu'il
voit la vérité dans toute sa splendeur, qu'il ne met aucune
borne à ses anéantissements et qu'il se complaît dans ces
abaissements qui manifestent la grandeur de Dieu. JÉsus
peut donc nous présenter son Cœur comme un parfait modèle
d'humilité, non seulement dans nos rapports avec les honnnes,
mais surtout dans nos rapports avec Dieu, c'est-à-dire dans
le sentiment intime de notre néant vis-à-vis de notre Créa-
teur. Mais pourquoi Jf.sus s'est-il proposé comme le modèle
de cette vertu ? C'est parce qu'elle est l'une des plus néces-
saires au chrétien. Toute sainteté dont l'humilit n'est pas
la base ne peut être qu'une apparence ou une il'sion. Le
signe le plus évident de la réprobation, c'est l'orgueil; l'hu-
milité est la marque des élus. Deux fois la créature s'est



jetée dans la mort, en voulant s'égaler à Dieu, par un amour
excessif de sa propre excellence. Il fallait un remède pour
guérir ce mal inhérent à la nature humaine. JÉsus-CHRIsT
a paru sur la terre. Il s'est humilié volontairement, humi-
liavit semetij5sum (Phil., II, 8), et il nous commande de
pratiquer l'humilité, d'imiter ses propres abaissements.
Dans les maladies morales, c'est, en effet, par les contraires
qu'il faut agir.

Tout le plan divin de la réparation de l'humanité repose
sur cette loi de l'anéantissement et de l'abnégation. Etre
chrétien, c'est professer la religion d'un Homme-Dieu,
humilié et anéanti, dont les paroles et les exemples sont des
règles de conduite. Dans la pensée de Dieu, et ceLte pensée
est l'expression de l'ordre essentiel des choses, il n'y a. de
salut pour l'homme que par l'humilité, il est écrit: " Le
Seigneur résiste aux superbes et il accorde sa grâce aux
humbles. " Il regarde de loin les hauteurs, mais il arrête
ses regards sur les vallées, c'est-à-dire Dieu détourne ses
regards des superbes et il écoute la prière des humbles. Il
leur accorde les dons de sa grâce. Ainsi, il faut dire avec
saint Augustin : Toute l'économie de la sagesse chrétienne

ansiste dans une sincère et volontaire humilité. Si nous vou-
lons être de véritables disciples de JÉsUs-CHRIsT, il faut
posséder cette vertu.-(A suivre.)

R. P. SEGUIN, 5. J.

NECROL<OGIE

S.-Barrhélemy : Delle Anna Barrette, Zélatrice. - Guelph, O.:
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Dlle Herineline Desnarteau, Delle Délina Labelle. - Olawa : D1le
Fabiola Thériault. - S.-Ours : Dame J. Coderre, Zélatrice, Dame F.
lamoureux, Zélatrice. - Robiclaud, N. B. : Dame Obeline Leblanc.
-Sandwich : M. Luc Ouellette. - Simont de Rimouski : M. Léon
Roy.-S.-Jcan, Q. : Rapiaël Moreau.
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LA SAINTE FAMILLE
D)olce.

SOLO Si sa spien -deur n'est ace ces-

si -ble Qu'aul pur re -gard du sô ra-

phin. Le ciel pour -tant de - vint vi-

si -bis Aux yeîîx ra -vis du genre bul-

mnain. Aux yeux ra -vis du genre bul-

main. CHRUR Oui Dieu nous a fait ce mi-
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ra - e Eo ro - v -16 ce doux se-

cret; Le nonde a vu ce grand spec-

flresc. I

2.-Près de Marie Immaculée
Et de Joseph son saint époux,
Notre âme adore émerveillée
JÉsus fait homme comme nous. (bis)
N'est-ce pas le ciel sur la terre?
Dans les hauteurs du firmament
D'éblouissant soleil n'éclaire
Rien de vlus saint, de plus charmant.

3.-Les anges de la cour céleste,
Les chérubins adorateurs
Gardaient ce sort humble et modeste,
Et l'entouraient de leurs honneurs. (bis)
Là, dans Pombre et dans le mystère,
Comme un simple enfant d'Israël,
Vivait lauteur de la lumière,
Le Fils de Dieu, l'Emmanuel.

LA SAINTE FAMILLE
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4.-Quel doux tableau ! Joseph qui gagne
Le pain frugal de son foyer ;
JÉsus qui l'aide et l'accompagne
Dans les labeurs de l'atelier; (bis)
Et l'auguste vierge Marie
Leur donnant ses soins attendris,
Heureux de charnier la vie
De son époux et de son fils!

5.-Ce n'était point l'opulence
Ni le palais d'un grand seigneur,
Mais bien la vie et l'indigence
Et le logis du travailleur. (bis)
Ils ont .vu de près sa détresse
Et comme toutes les douleurs;
Mais en s'aimant avec tendresse,
Ils ont gouté tous les bonheurs.

6.-Foyer chrétien, vois ton modèle
Dans ce terrestre paradis :
Fais, à la place la plus belle,
Régner chez toi le crucifix ; (bis)
Tons, enfants, croissez en sagesse,
Comme JÉsus, de jour en jour ;
Epoux chrétiens, mettez sans cesse
Votre bonheur dans son amour.

7.-Pour nous aussi doit sonner l'heure
Où la mort nous séparera :
Mais c'est le ciel, notre demeure ?
Bientôt il nous réunira (bis)
Lorsque, ayant remis notre vie,
Comme saint Joseph, à JÉsus,
Nous monterons avec Marie
Dans le royaume des élus.

Extrait des CANTIQUES DE CIRCONSTANCES par l'Abbé A. GRAvTIEr (à üDDes,
A. M., France), oh l'on peut trouver pour lo cantique que nous publions un eceur
harmonisé à 4 voix mixtes, à 2 et à 3 voix égales. Le volume qui contient 1l beaux
cantiques avec des préludes et de ritournelles pour chacun, se vend Il francs, yeom-
pris le port.



Le quatorzième centenaire du baptême de la France.

OUS les peuples chrétiens sont frères. Ils seront
donc tous heureux de répondre à l'invitation
qui leur est adressée, de célébrer ensemble
cette fête de amille. Le Canada qui doit
tant à la France, ne saurait maiquer de s'as-
socier de tout cœur à la joie et aux espérances
que fait naître l'approche du quatorzième cen-

tenaire du baptême de Clovis.
Quoique l'histoire de notre ancienne mère patrie soit bien

connue, il ne sera pas inutile cependant de rappeler ici le grand
acte qui a été le point de départ de sa vie religieuse. Dieu
qui destinait la France à devenir le soldat de sa providence,
voulut que la foi de la nation fût scellée sur un champ de ba-
taille et qu'une victoire l'enchainât au Christ par la recon-
naissance. Lors donc qu'au fort de la mêlée, dans les plaines de
Tolbiac, le chef des Francs jeta vers le Dieu de Clotilde le cri
de la détresse, il conclut pour les siècles futures ce pacte su-
blime où la France engageait son dévouement et Dieu ses
bénédictions. C'est ainsi que le christianisme naquit en
France d'une prière et d'une victoire. Le Dieu de Clotilde
qui avait inspiré la prière et donné la victoire, dit à Clovis,
par la bouche de l'Église : " Courbe la tête, fier Sicambre,
adore ce que tu as brûlé et brûle ce que tu as adoré." Et de-
bout, les mains étendues vers les fonds baptismaux de Reims,
Clovis et la nation française avec lui, jurèrent de rester fidèles
au Dieu de Clotilde. Dieu reçut le serment de la France, le
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bénit, et dans leur touchante simplicité les descendants de
Clovis purent écrire en tête de leur loi : " Vive le Christ
qui aime les Francs." Un lien d'amour unissait à jamais au
Christ le royaume très chrétien et à l'Église sa fille aînée.

Sans doute, il n'en est pas d'une nation, si privilégiée soit-
elle, comme de l'Église, dans le berceau de laquelle le Fils de
Dieu a déposé des promesses d'immortalité. Que d'empires
fameur ont été rayés de la carte du globe, pour n'avoir pas
su rester fidèles à la mission que Dieu leur assignait! Faut-
il s'étonner que de graves esprits s'alarment pour la France
de la voir livrée, depuis cent ans, à des bouleversements pé-
riodiques, dont chacun a pour résultat certain d'amener une
nouvelle déperdition de forces, et qui finiraient à la longue
par l'épuisement et la ruine totale de la nation? Mais, sans
méconnaître tout ce qu'ont d'inquiétant ces luttes intestines
et ces divisions de partis, il nous est impossible de croire que
la main de Dieu se soit retirée d'un peuple'où il reste de tels
éléments de bien. Si, depuis quelque temps surtout, le mal
s'est accru dans des proportions effrayantes, comment ne pas
espérer d'autre part, lorsqu'on voit ces merveilles de charité
que la France sait opérer au milieu d'elle, et au-delà mêmnîe
de ses frontières ; ces phalanges d'apôtres qu'elle envoie dans
toutes les directions pour porter au loin les lumières de la foi
et de la civilisation chrétiennes; ces milliers d'âmes, si dé-
vouées et si pures qui ne cessent de prier afin d'appeler sur
leur patrie les miséricordes divines.

Daigne le Cœur de Notre-Seigneur prendre la France en
pitié, la conduire repentante au baptistère de Reink et lui
faire entendre l'écho des paroles de saint Rémi: lirûle ce
que tu as adoré et adore ce que tu as brûlé."

Quand un chrétien renouvelle les promesses de son hap-
tême, il jure, la main sur l'Evangile, de renoncer à Satan
et de s'attacher à JtsUs-CHRIST.

La France, qui se débat depuis longtemps sous le j:;; de la
maçonnerie juive, doit se lever, en cette année i et aller
en pèlerinage à Reins. Là, devant le tombeau de s'n pre-



mier apôtre, elle prononcera encore une fois le serment solen-
nel de la fidélité chd+,ralereÊque et chrétienne. Les sectes s'ap-
prêtent à l'écraser dans la personne de ses religieux. Qu'elle
se lève, qu'elle renonce à Satan et qu'elle revienne à son vé-
ritable suzerain, à son Rédempteur, à son Dieu!

Que nos chers Associés ne manquent pas durant ce mois,
d&unir leurs prières à celles de leurs frères de France, afin
que le jubilé de Reims, en 1896, soit pour les fils de Clovis
l'aurore de la régénération.

Prière quotidienne durant ce =ois:

Divin Coeur de JÉsus,, je vous offre> par le Coeur immaculé
de MARIE, les prières, les oeuvres et les souffrances de cette
journée, en réparation de nos offenses et à toutes vos autres
intentions.

le vous les offre, en particulier, afin que la France, iné-
branlable dans la foi de son baptême, soit toujours digne de
son titre si glorieu-x de Fille aînée de l'Église. Ainsi soit-il.

TpR.EpSOn D-U C~RD ~
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SAINT STANISLAS ]KOSTKA

PRÉ.CIS DE SA VIE. (Sulie)

VIII. - e collège de Dillingen (1,567.)

~ ~ Dans le desseini d'éprouver la
I vocation, dle Staniisias, le 1>. Calli-

sius lui propos. de se dévouler lu
service d es jenisionnaires du Col.

/~ lège. Ni l'illustrationi de ma nais.
sance, nii la crainte de prc)vocquer
la col're paternelle, ni la nou.

tesse de sa santé, rien, ne fut ca
vpaute de l'mplvoi, ni le lliite
soli humîble dévouement. il de.
vinlt bienitÔt, aux yeux de tous-, le
serviteur parfait.

t En vain cherchiait-il à cachler
4 soli origine illustre sous des air.

rustiqjues ; la distinction <le ses
-Y inlanîcres, tout sozu extérieur tra.

-I issaienit emi lui le gentiltaiinnelIt'!,,parfait et bien, élevé. Dul resteses
maîtres, ravis du spectaclir d'une

<-- is.- si haute -vertu, le pà sii.
Ç~.-- ~l'adiniration <le leurs clèvve et ai.

naient à leur faire le récit des
épreuves subies par ce jeune sei-

'~ gneur, iit d'être admnis auIII~nombre (es ciufa .ist- de saint
il passa trois semaines dlans ces

exercices dle charité touchante et
St..Çtanitlna« csle reçu danq la rornp.dIc d'hmumble dépendance.

.Jtsu#l>ar Se-Frtinçoier dc Doraia.

IX. - Xe 'Voyrige à Rome ( z567)
Staniisias sortit avec succùs dc l'épreuve imposée par le P'. Canis

à soni énierge et gi à sa constanice dams s;a vocation. Il ai-crilla aussi.
avec joie, la propositioni dc faire à pied le voyage de R<'unc. toù il serait
admis dans la Conpaguie de Jésus.

Le nouveau 1pêlermui, accomipagnié de deux jeunes jésuit.c. s'achîe-
mn:mia vers la Ville sinitc, au mois de septembre.m Gamtt franche et
bone humeur; conversations édifianites; fatiguesq, it. inpéries des
saisons, contrariétés, privations chrétiennemiient supprirtétes inmigues
heures consacrées à la prière ; honmnmages rendus aux unil ns semées
sur le clienini... tout contribuait à la sanictificationi dr le-ur vovanc.
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La modestie angélique, laimable douceur, la suavité des mianières de
Stanîislas, faisaient le charme de tous ceux qui avaient le bonheur de
le voir et de traiter avec lui. Ils arrivèrent à Roine, le 25 octobre 1567.

X. - 1Ze noviciat (1567-1568.)
Des lettres venues de Vienne et d'Au~gsbourg avaient annoncé à

sailît François de B3orgia, supérieur général des jésuites, la prochaine
arrivée à Roule de Stanislas. Commnînît peindre la première entrevue
de ces deux saints personnages, issus l'un et l'autre de noble race et
p lus grands encore par leur mépris des vanités du siècle? "Stanislas,

àitle l'ère général, en l'enibruszant avec tendresse, je vous reçois bien.
volontiers dans notre Ordre, où Dieu vous appelle. Cherchez unique-
ment le bon plaisir de votre Créateur, qui, saura bien renîdre vaine
l'oppositioni de votre famille à votre sainte vocation."

Le coeur inondé de joie, à
ces paroles qui exauçaient en-
fu ses désirs si ardents, insen- t
sible au plaisir de visiter toutes
les inagnificences de Ronie,
Stanislas demanda avec ins-
tance d'être conduit de suite
au milieu de ses frères du novi-
ciat. Cet asile du silence, de
la retraite, dle la prière, lui
parut commne le vestibule dlu
ciel et un ramipart assuré
contre toutes les attaquîes dles ~ -. k
enneumis de sa perfection reli-
gieuse. Après avoir lutté si
longtemîps sur une muer seinée-
d'écueils et de périls sans
nombre, il était enfin arrivé au ~
port

Danîs les exercices de sa re-
traite, premier début de sou
noliciat, Stanislas fut inonîdé 2w
de Conisolationîs toutes célestes
et comîblé de faveurs suriiatu-
relles Le novice, Claude
AquaViVa (22 juillet Y5671 (1), sS'aetila*r cst occupé< à~ lacuitinec
qui le dirigeait, se jugeait inidu-
gnede donner des conîseils à celui qui aurait pu être sou mxaître danîsla
science (les choses spirituelles. S'étant dépouillé des liabits dusiècle,
qî'il considérait commiie un dernier lien d'esclavage, il se revêtît
dlune soutane et fut défiiieveiiieiit réuni aux novices, ses frères en

religion.
Toutcintier, désormais, à la joie et au bonheur d'habiter une inaisoni

religi ust ut de se livrer aux exercises, de la vie parfaite, Stanislas lais-
sait s'épaniouir sur sou vige, dans ses paroles et dans tout soit exté-
ileur, une gaieté, ne allégresse bien douce, muaifestation éclatante

01)% on eveu, Rodolphe .Aquavlv.% reçu miu noviciat, Jo 2 avril 156, mnartyriis6 àl'flede.%se»tte, le 15 juillet 153 &tqaiomois et demi avec saint Stanislas,
ilzélEbéxtillé par le pape Uon XIII, l'an 1893.

PRÉCIS DE SA VIE



SAINT ST~ANISLAS KOS~TKA i
des consolations intime de son coeur. Ce novice d'un jour devint dès
lors l'âme et le miodèle de la pié Lý, dle la ferveur et de la charité pariai
ses frères.

XI. - 1l'opposition paternelle.
Au noviciat de Saint-André à Roine, Stanislas se réjouissait d'avoir

abandonné le siècle et d'être entré dans le sanctuaire de la vie reli.
gieuse. Mais, ext Pologne, soit père manifesta son opposition par une
lettre pleine de menaces :

"lVous venez, lui écrivait-il, de déshonorer nma miaison, Vous avez
osé parcourir, en habit de mendiant, l'AIllemagne et l'Italie, et enm-
brasser une profession indignie de votre naissance. je veux que tout
le monde sache que je saurai venger l'injure fait:e à mon nom. Et
vous apprendrez vous-niême, à vos dépens, que Je suis votre père et
que je ne partage en rien la bassesse de vos sentiments."1

Le père de Staniîslas, écrivant au cardinal Osius, son anîi, se plai-
C gnait qu'on lui eût enlevé son

l titienaçait de faire banniiir d~~,rl eti d éss~ de Pologne la Compagnie de
- A1 cette nouvelle, Staniislas

- -, versa d'abondantes larmies sur S
~~ r l'aveuglemîent de soit père et, a

sansse aiser itimder illui
lit envoya la réponse suivante:

S'il mî'était arrivé <le né- Co
~____riter vos reproches et d'exciter rei

votre colère par quelquie îiau- e
vaise action, je serais ixiconiso-
lable. Mais je nî'ai p>oint à q

A1rougir d'avoir déshonoré votre rc
nom. N 'ai-je pas nis toute nat
nia gloire à faire la volonté de r*.Dieu et à embrasser la croix su

dejéss Chist? ous in31

je péfèr à tutesit::ouou

9San avec4
1

O l'mu evu i du r
plutôt quc de, perdre 8a vocation. pote..!

Sans la mort prémiaturée de .tîîslas, ce père, trop iiîîî,îî de tt
niaxiiîes du siècle, aurait exécuté ses niienaces. Il avait envoyé à et
Roie son fils Paul, chargé de ramener Stantislas cxi Poloýgne. Mais Uute
celui-ci venait de ixtozîter au ciel quand son frère arriva aut iv"viciat de bIcs,
Sainît-Andcré. Le père dle Stanislas eut le bontheur de revenir à des c2is
sentiments plus chrétiens. S'il avait pu prévoir l'avenir et. ètrv téi»n tequde l'auréole de gloire donît la sainteté de Stanislas a entouîré pour
jani,,ais le atoni des Kostka, il n'aurait pas reýrocIué au sýaixît eiant On

d'ailir sa, race zia de flétrir le blason de ses anîcêtres. (i i Pqpi

<1,Oeeut se procurer aux bureaux dlu %IFssxç-it cette vie illiistr'c' gl saint ~
Siqnn &Koçlka, ainii que celles de anilit Louiç (le Gonzague, de la B?. MaTrguerte-
Marie et du Vén. C'laude de !a Colu,,abire. (40 cts la douzano.;



UNE~ FILLEJ POSEDEE DU1 DEMON

EST DÉLIVRÉE PAR NOTRE - DAME DE PELLEVOISIN.

MARIE SABOUREAU COMMENCE A ÊTRE POSSÉfDÉE DU DÉMON

Marie Sabourean vivait avec ses parents à Rivesaltes (Pyrénées
Orientales), occupée aux travaux ordinaires du ménage. Ses parents,
pauvres, mais bons chrétiens, étaient très contents de leur fille qui se
faisait remarquer par sa piété, son éloignement du monde et son amour
pour la prière et la fréquentation des sacrements. Dieu, sans doute

pour embellir la couronne qu'il lui réservait au ciel, et pour d'autres
desseins cachés de sa Providence, permit qu'elle devint possédée du
démon.

Marie Saboureau était dans sa quinzième année, lorsqu'un jour elle
se sentit tout à coup percluse de ses jambes et dans l'impossibilité
absolue de marcher. Elle resta dans cet état pendant sept ans, après
lesquels ses parents la présentèrent au R. l'ère Séraphin, capucin, au
couvent de Perpignan. Ce qui les y détermina, c'est qu'ils avaient
remarqué un elle, depuis quelque temps, certaines manières de parlcr
et d'agir qui ne lui étaient pas naturelles et qui leur faisaient croire
qu'elle se trouvait sous l'influence du démon. Le R. Père Séraphin
reconnut, en effet, que la cause de Pinfirmité de cette fille n'était point
naturelle. C'est pourquoi, usant sans doute du pouvoir que tout prêtre
reçoit de l'Eglise sur le démon, ei recevant l'ordre d'exorciste, il fit
sur elle un signe de croix avec quelques prières, et iinédiateient
elle recouvra lusage de ses jambes.

3lais le démon ne se tint pas pour battu. Vaincu sur ce point, il
revint bientôt après et se mit à tourmenter cette pauvre fille d'une
nouvelle manière. Tantôt, il lui ôtait l'usage de ses mains et lempê-
tbait de saisir les objets qui lui étaient nécessaires ; tantôt, au moment
du repas, il l'empêchait d'ouvrir la bouche pour manger; tous les
jurs, c'étaient des persécutions semblables. Toutes les fois qu'elle
entrait dans l'église pour assister à la messe, le démon la forçait à
uuter et à danser devant tout le monde et . pousser des cris effroya-
bles, en sorte qu'on fut obligé de lui interdire l'entrée du lieu saint à
ause du trouble qu'elie y causait. C'était là, justement, sans doute,
te que voulait le démon.

On conduisit de nouveau la possédée au couvent des capucins, à
l'pignan, et l'on pria le R. Père Séraphin de la délivrer, s'il le pou-
ait, conune il l'avait déjà fait une fois. Alors le religieux, s'étant
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UNE FILLE POSSÉI ÉE DU DÉMON

muni de l'autorisation' de Mgr l'évêque de Perpignan, se mit à faire
les exorcismes de P'Eglise sur cette pauvre fille, en présence de plu.
sieurs témoins, qui avaient beaucoup de peine à la tenir. Quoiqu'elle
n'eût appris qu'à lire le français, elle répondait pertinemment en,
latin à toutes les questions que le Père exorciste lui adressait égale-
ment en latin. Elle parla aussi l'anglais et d'autres langues qu'elle
n'avait nullement apprises. Les exorcismes furent renouvelés tous les
jours, pendant un mois. Or, un jour, pendant les exorcismes, le démon
adressa au P. béraphin cette question par la bouche de la possédée:
-" Sais-tu combien nous sommes dans ce corps? "-Aussitôt le Père
eut intérieurement la pensée qu'ils étaient trente démons. Mais afin
de vérifier son sentiment, il répondit :-" Oui, je le sais, vous êtes
quinze. -Oh! mon vieux, dit le démon, tu t'es bien tronpé.-Si je
me suis trompé, répliqua le Père, c'est que je l'ai bien voulu : vous
êtes trente."-Le démop, forcé de dire la vérité, répondit : "C'est
vrai !" Mais quelque nombreux que vous soyez, ajouta le Père, vous
serez bien forcés de partir et de laisser cette pauvre créature de Dieu,
qui ne vous appartient pas.

En effet, pendant le cours des exorcismes, vingt-neuf dénions sor-
tirent en donnant chacun leur nom, mais le trentième résista à toutes
les abjurations, répétant toujours fièrement qu'il ne sortirait point,
qu'il ét-tit, lui seul, plus fort que tous zes camarades ensemble, etqu'il
resterai.. ,ujours possesseur du corps de cette fille.

Pendant les intervalles que le démon la laissait libre, la possédée
pouvait prier Dieu; on la faisait communier même presque tous les
jours. Elle a avoué qu'au milieu même de ses plus fortes crises, elle
conservait Pusage de sa liberté et de ses autres facultés morales. et par-
fois, on lui entendait dire ces paroles : " Il peut posséder mon corps,
mais mon âme, jamais. . . . . Seigneur JÉsus, je vous offre cela en
expiation de nies péchés."

Mais la pauvre fille avait beau prier et s'humilier, le Père exorciste
avait beau adjurer le démon de sortir, l'esprit infernal ne cessait de
répéter qu'il était plus fort que tous les autres, et qu'il ne voulaitpoint
sortir. Un jour, cependant, comme vaincu par les exorcismes, il dit
au Père :

-Si je sors de ce corps, il faut que j'entre dans un autre. Dansquel
corps veux-tu que j'entre ?

-Va-t-en dans la nier.
-Oui, j'irai; niais à la condition que tu nie pernmettras d'y faire

périr un vaisseau.
-Non, tu n'iras pas à la nier à cette condition, parce que tu ferais

périr des personnes en état de péché mortel, pour les entrainer da
l'enfer avec toi.
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-Hé bien ! envoie-moi dans le corps d'un poisson.
-Non, parce que tu pourrais encore nuire aux hommes en empoi-

sonant la chair de ce poisson.
-Où veux-tu donc que j'aille ?
-Va-t-en dans les déserts de l'Afrique ou de la Lybie, et entre dans

le corps d'un lion ou d'un tigre à ton choix.
Mais tout à coup, avec un air de triomphe, le démon s'écria: "Je

veux rester dans ce corps ; je suis plus fort que tous, je ne sortirai
point."

La Sainte Vierge s'était, sans doute, réservée pour elle-même ce
démon si fort et si obstiné. Nous allons voir comment Celle qui est
terrible à l'enfer comme une armée rangée en bataille, écrasa de nou-
veau la tête à Satan, dans son sanctuaire privilégié, à Pellevoisin.

CHAIPTRE Il
P'ÉLERINAGE A PELLEVOISIN

Sur ces entrefaites, ma mère étant allée à Perpignan, apprit com-
ment Marie Saboureau était possédée d'un démon très fort qui résistait
à tous les exorcismes du R. P. Séraphin. Elle alla aussitôt trouver le
religieux pour lui faire connaître le nouveau sanctuaire de Pellevoisin
qu'il ignorait encore ; elle lui dit que la Sainte Vierge se plaisait à y
faire éclater sa puissance sur Satan, et que toutes les personnes qu'on
y conduisait en pèlerinage en étaient délivrées. Ce fut un trait de
lumière pour le R. P. c:apucin qui proposa aussitôt à ia mère d'y
conduire la possédée : ce qu'elle accepta d'autant plus volontiers,
qu'elle désirait elle-même faire le pèlerinage de Pellevoisin.

Mais dès qu'on parla à la possédée d'allerà ce sanctuaire, le démon
eutra dans une furieuse colère ; il alla. jusqu'à pleurer de rage :
"On veut me tuer, s'écria-t-il, on veut me tuer. Je ne veux pas aller
à Pellevoisin." -Cette peur extraordinaire que manifestait l'esprit
malin fut regardée conne un' heureux présage de son expulsion.
Aussi malgré ses pleurs et ses cris, nia mère partit avec la possédée
pour Pellevoisin, le 20 novembre 1882. Le voyage se fit avec d'assez
grandes difficultés. A chaque changement de train, il fallait plusieurs
ommes d'équipe pour faire entrer la possédée dans le wagon. De

temps en temps, elle s'écriait en son patois catalan : "Me baloun
sala! M icloun ma/a ! On veut me tuer ! On veut me tuer! On la
prenait pour une folle. Si ia mère venait à prononcer le nom de
Plevoisin, elle se mettait à pleurer et à génur ; mais on remarquait
qae pas une larme ne coulait de ses yeux.
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Ze quatoxziême centenaire du baptême de la lErance.
FtTES, INTENTIONS P.&RTIouLI*augS, INDULGENCECS PLiNliÈRIS.

1. M.-CIECONCXSION Dr N. S. (d'obli-
rin. - L'esprit de mortification.-

937 actions de grâces.
2. J.-Octave de S. Etienne.-I.-

La chaiité envers le prochain. - 11620
affligés.

3. V.-Premier vendredi. - Octave de
S. Jean. - (Ste Geneviève. V.)-At.Gt.
Zt. -L'amour de la pureté. -48731 dé-
funts.

4. S.-Octave des SS. Innocente. - La
vertu de confiance. - 2739î intentions
spéciales. .

5. ][-vigile dýe l'lpihne * < S.
Téles-phore. P. M.) -A. Rt. - Une
religieuse fidélité aux devoiri de notre
état.-800 cotnlurautés.

6. L.-L'oi-xpr.&sxa de N. S. (dobliga-
tion). - EiB;.Gt.Kwt. - La docilité à la
gràco divine. - 12619 premières contiu-
nions.

7. M.-De l'oct..-<S. Lucien, Nij La
soif do la sainte Eu charistie.-Lcs Asso-
ciés du kiacré-Coeur.

8. M.-Do l'oct.-(S. Sévérin, abbé.-
La délicatesse de consceience. - lq2tîs dc-
manaes do travail.

9. J.-De ['ct. -(S. Julien, MI., et Ste
Ilasilisseo. V.-Hnt. - L'uniour des pau-
vres.-1251L'9 prêtres et eccl ésiastiques.

]0. V.-De l'oct.-(S. Guillaumen, E.1-
L'esprit d'ex îiatiuul.-61RI5t enifantoL.

Il. S.-De loct.-(S. 1Jyein, P. M>
L'ts-prit d'abnégatioti.-22ii2 familles.

12. ID.-ler ap. 'Jihac.(.Ar-
end, ce11.) -L0 c.'uragu chrétien. -22à56
grâtces de iperséçér.ince.

13. L.-Octavc dle l'Opipliu.nie. - La
grâtce de voir le Coeur de JÉsus se îmani-
j< stcr àt nous. - 78 9 grâtces d'union, de
réconciliation.

14. X.-S. Ililaire, E. D.-La fermeté
dans la fui .- 3 27743 grilces spirituelles.

15. L%.-S. Paul, Ersuitie.-Laxnotir de
la sol itude.-7(215 grteces tetmporclles.

16. J.-S. Marcel, P. M.-Hft.-Le IYJ
fris du monde. - 1583 conversions à
a fo.
17. V.-S. Antoine, abbé.-L'airoijrde

la régularité.-23311 jeunes genls, jeunes
P$ersonnes.

18. S.-La Chaire de S. Pierre îà Romje.
]D.- L'amour de la sainte Egliso.-

1331 maisons d'éducati on.
19. ID.-2e ap. .' Epiplurnie. - SS. Ne5X

DE JÉsus.-Lâ dévotion &. ce saint Noin,
-17 malades ou infirmes.

20. L.-SS. Fabienuet Sébasth.r.,MM.1,
La grâlce de gzuérir le.q plaies qIe notre
ftme.-6043 missions, retraites.

21. M.-Ste Agnès, V. M. - L'amour
du Sscré-Coeur.-977 Reuvres, 1Sociétés.

22. M.-SS. Vincent ot,Anivztase,. III!.
-La vertu de constance.-1753 paoi5sef.

23. J.-Epu.ïailes de la B. Il. 311. et de
S. Joseîîh.-Hit. - La grace d'imniterles
vertus de la Ste Famille. - 3i13 pe.
cheurs.

24. V.-S. Timothée, E. 'M. - La doci-
lité à l'égard des kiulérieours. - *<25a
pères ou mères.

2:75. S. - La Conversion de S. Paul.
apeôtre.-La promptitude hol,éir àDieu.

299î religieux, religicuses.
'26. 1).-STR FAMILLE J. M. J.-Ladé-

votion à la Sainte ?uil.2îsai
narietes, novWices.

2î. L.-S. Jean Cliryosttiie, E. D.-
La science du salut. - 25 t ilêrieurs.
supérieures.

28. 31-.Raymond IPcniif-,rt:Ç.-Rf.
-L'esprit ixtrer.1"7iratioo'.

29 31-.François <le SaeE. 1).-
Zt.-Lit vertu de dokuceur. - les Zélo.

teurs et Zélatrices,.
3o. J.-Ste Martine, V. f.-Ut.-La

3.V.-,;. Pierre 'dsî.(.LUvouconent pour le irl'ii-e 'rc

CLEF :-=îeîIecp~ir;A=ler Depré Y3 =2c Degaré ;tP,îq/p djre la
Ste- Vierpc; ]Di1IiUice dit Pape; Q=Garde d'lloitiattir et !i;irè(r'e 1

Sad-7our Hlieur-Seitite; M Bonie .lort; R=Cwi(r6rir dit . I(t.or
2Zftraet Z,éluîrir,".

N. B.-Une indulgence de 100> jours est accordée pour chaque oeuvre offerte àcesintentions.-Pour étre insérées dans lIM CkLiMORIRR, lel lîcîf.,iyiriscitlim
doivent êtres moues aux ,litireal.t dt XxssàocR avant le premier j"ur du mois.
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'11.B.-Oe catlogue annulit, eux des années précédentes, et l'on (st prié (le s'Cfl
srveclusitVemenrt dnlecus(eertte annjée.

I>irprévenir toute err<ur. autant que poszble, veuillez, toujours mentionner le
nmrductalogrue et siléci li er-N exat eent k la quantitié volt

commue nous ftvofl enl aingi. is la lbluî,a;rt de nos publicittioîns frn:ie.nous
arolisindiqué elltt.. 1)(O>Iiath-uw, à la lin de elînq'îe alinén, le naiéro dle la pjublication
âuglai:ýe corri spo>idinte. Quanit le p)rix est différent, nousm l'avunsý aussi indiqué.

Nons avons marqlué (!lune astérique Il 1q.snniméros où il 3, à des cliatigcnxents-.
Nous enverrorns,.qur dcimandie, notre caifflogue anglais qui correepond à celui-ci.

1.-Publications périodiqutes
-L.' ~ fraî ith (U.,ft'a-C Ji.,SUS, Publié à Toulouse,

F-rance, par le JY)irectelir géné~ral dle l'Aposto)lat de la Prière. - C'est
l'organe principal de la sainte Ligute ; il devrait être reçu par tous Jes
Conseils de 'Apostolat.-1l parait au commnencemnent de chaque mois
par brochure de 128 pages ill-1 2. $i1. 25 par nu, payable d'avance.

2.-V'AliJiaiach mn.cnisc/ de lAposiolai de la Prière. - Bîrochure
muenIsuelle dle 32 pagres conltenn1t 1.5 Calenudriers (lu umois et les i-
mystèàres du Rosaire que les Zélateurs et les Zélatrices de l'Apostolat
ont à distribuer chaque mois à leurs Asscciés. -Parait dans la troisième
semaine (tu mois pour le inois suivant. 15 cts par au.(u. NO. 3)

4.-2e Messager Citzadie dit £zacré-Cwur dle jii'sus. Revue menx-
suelle des intérêts des Coeurs (le jiÉsus et (le MARIE.' et organle officiel
canadien de l'Apostolat de la Prii±re, dle la Ligue du Sacré-Coeur pour
les honmmes, (le la Conmmunion réparatrice, de l'Arcliiconfrérie du
Sacré-Coeur. _B3rochunre de 32 pai>eS ini-S ; p)araîit dans la troisième
semaine du mois piew le mnois suivaxt.-Prix- <le l'abounemlent annuel
De i à.1 ablinnellenlts :50 cLr; elaqtic. -De 5 à 14 : 40 c-s cha que-
De 15 ' 29 : S cts ehqe-( lone it etPlus 30o cts chaque.-
(Aug. No. 6)

z-LLe Messager Canadien et l'Almianachi nensuiel réunis : 5o cts par
ait, sans réduction aucune cn dessous dle .30 abonnements.

*7.-Les qiiat;,,-s pr-emières années ( I392, 1893, I894 et 1895 i dtizles-
sager- Gailien-Jeir ais du Sacré- C'our,beaux volumes reliés en toile
rouge, titre en or: y,3 cts chaque. (Ang. No. o ; l'année 189K 1en plus)

S.-Les mêmes, en livraisons : 3o cts chaque.
io.-L'A1liiaadz îllustré de l'.-ftos/o/ai dle la Prière pour 1S96), pu-

blié à Toulau'je ; élégante brochure in-i 2 de 96 pages, avec 23 gravures,
75 ctq laî dmnzaine. (Ailg. No. xo :10o cts l'unité).

. B. Xw>zc ne pouvons nzous hagrde recevoir les abonnements
Po~» ucn atrlýeôpblictiion périodique ; qum'on veuille bien s'îzdressr
diredlcmczl aux Editlcur;s.

II.- 4 ivres et Miawaiels
14.-Le Caléclzisme~ dit Stzcré-Coeur- ou Iltaziel dialoeué de I'4pos-

tolal de la Priëi e, de l drcziconjré,'ric et de la Garde d'leoinczear dit.

MAfelifIE DE 1'(eITVRn DuT SACRe-ccrEIT R
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Sacré-Cœur. Belle brochure de zoo pages in-8.-$r.5o la douzaine; ii
cts l'unité.

Ce livre est nécessairo aux Directeurs, Zélateurs et Zélatrices. Sa lecture sera
aussi très utile aux Associés.

i5.-L'Apostolat de la Prière, par le P. Ramiere, S. . Ouvrage
magistral à la portée de tous. Fort volume: 65 cts.

16.-L'Apostolat du Cour de JÉsus, offert aux Zélateurs et aux
Zélatrices du Coeur de Jisus, par le P. Ramière, S. J.-Deux volunes
pouvant se vendre séparément. 50 cts le volume.

17.-Le Mlois du Sacré-Ceur, tiré des écrits du P. Ramière, Beau
volume de 6oo pages de solides instructions sur la dévotion au Sacré-
Cœur. 75 cts.

1.-Le Cur de JÉsus et la divinisa ion du chrétien, par le P.
Ranière. Beau volume de plus de 6oo pages, contenant une étude
claire et approfondie des rapports du chrétien avec JÉsUS-Cirussr.
75cts.

i9.-Le Règne social du Cœur de JÉsus, par le P. Ramière. Beau
volume de plus de 6oo pages traitant de main de maître les problèmes
sociaux actuels. 75 cts.

Ces cinq beaux ouvrages du regretté P. Ramière forment une vraie mine pour la
prédication et l'étude de la dévotion au Sacré-Coeur.

20.-L'édition du Ml1anuel de l'Apostolai de Toulouse est épuigée et
le Directeur général nous annonce qu'il ne pourra en publier une nou,
velle que plus tard. Nous l'annoncerons dès qu'elle paraîtra. (Ang,
No. 21 : $r.oo la douz.)

25.-Entàetlens en forme de dialogue sur l'Apostolat de la Prière.
par le P. Tissot. Brochure de 54 pages. 5o cts la douzaine. (Ang,
No. 34: 6o cts la douz.)

24.-Le Manuel de la Ligue des hommnes avec un beau recueil de
prières et de cantiques.-Prix: solidement relié : $2.40 la douzaine;
25 cts l'unité. (Ang. No. 22 : $r.oo la douz.)

*26.--Le Guide des Zélateurs et des Zélatrices du Cour de JPsus.
Joli petit livre de 96 pages traitant en détail des fonctions et des obli.
gations des Zélateurs et des Zélatrices, et contenant leur Rglement
et le cérémonial de leur réception.- 5o cts la douzaine ; 5 cts l'unité.
(Il n'est pas traduit en anglais.)

27.-Recueil de Cantiques (parties vocales en musique) à l'usage
des Associés de la Ligue et de la Garde d'honneur du Sacré-CSur.
Brochure de 64 pages, grand in-8.-$i.5o la douzaine ; 15 cts l'unité.
(Ang. No. 35 : 20 cts la douz.)

Cette collection de nos plus beaux cantiques au Sacré-Coeur, au S. Sacrement. i
la Sainte-Vierge. ete., arrangés avec soin pour deux ou trois voix égales, est fort
appréciée. De plus, son prix modique la met à la portée de tous.

28.-Trois martyrs de la Nouvelle-France: les PP. de BRÉDEuF,
JOGUES'et LALLEMENT, par le P. ROUvIER, S. J.-$2.oo la douzaine;
20 cts Punité.

1
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29.-NVotce sur l'Archiicoytfpérie romaine dut Sacré-Coeur de JiÉSus.-
Brochure de 16 pages in-8, avec couverture : elle contient tous les
renseignements désirables sur l'érection, l'affiliation, les pratiques et
les indulgences de l'Archiconfrérie.-45 cts la douzaine.

0o.--olice historique el pratique sur l'Heudre-Sainte.-i 6 pages ini-
32.-IO cts la douzaine. (Ang. No. 30(at): 6o cts la douz.)

3i.-LivretjouptnaIier due Trésor du Coeur de JÉsus et des Intentions
particzières.-Belle brochure de 48 pages in-24 avec couverture, con-
tenant des feuilles d'Intentions pour chaque mois et des blancs du
71 ësoi pour chaque jour de l'année.-25 cts la douzaýinle. (Ang. No. 32)

3,3 .- Notice sur la Afilice dut Pape.-12 pages in-8.--o ats la dou-
zaine.

34--Gourt Biographie et lettres inédites de la B. Marguerite-Miarie.
-Brochure de 215S pages. 15 cts.

Ï 3 4(a-Vie illustrée de la B. Margutepite-Maie.-32 pages in-16, .33
vigniettes dans le texte: 40 ets la douzaine. (Ang. 3 4'b) )

-z36 - Vie illustrée de S. Louis de Gonzague.-Même style et nmême

prix. <Ang. -6(a»>
*36, M0-- Vie ittus>'ée de S. Siaiistais de Kýosl4a.-Mýênxie style et

nièmie prix.

37 -Petit Traité sur l'Apostolat de la Prière, par le Supérieur des
pères M1issionnaires de Saint-Edîne de Pontigny. -2 pages : 35 cts la
dlouzaine.

Ss.--Le Chiemin de la Croix eza union avec le S.-C. dle is.
Brochure de 16 pages, pouvant s'insérer dans les livres de prières, avec
une l)elle gravure de JÉsus portant sa croix. 15 cts la douzaine. (il
n'est pas traduit en anglais)

-- V-Iie illitstrée dut 1"én. Claude de la Colonmôière. Comme au
No. 6. (Ang. W9 a) ).

III.-Diplemes et matériel d'enrolement
4o. -- ffipl4ie d'iagré-gation à l'Apostolat de ta Pri?> e, (litc d CSur

dc JÛsus.
il est (le nécessité absolue pour l'établissement de la sainte Ligne

dans les Paroisses, les. Communautés, les Maisons d'éducation, les
Congrégation. etc.-Il est fouirni gratuitement par les Directeurs
diocésains ou, 1t défaut (le ceux-ci, par le Directeur supérieur le la1
Ligue. (Ang. No. 40(a))
4i.-Iiploiite tic Di> ecteur (ou de Vire- Directeur) local.
Il est expédié gratuitemniet en inie temps que le Diplômie d'agré-

gation. Celui du Vice-Directeur local n'est conféré qu'avec l'appro-
bation dlu Directeur local exi-qf/icio, qui désire se faire remplacer par
un autre prêtre dans la iiêmie direction de -la Ligue.

42.-Di)plâmes opdinaiees (le Zélateurs ou de Zélatrices dut Coeui de
làus. (En noir.)
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Ils sont expédiés graluiemoîzt par le Directeur diocésaini ou, à soit
défaut, par le Directeur supérieur, mais il est de i-igueur d'enivoyei les
noms des técipiendaitcs eîî demandant leurs diplônies.(Ang. No. 42(10)

43 (a).-Dip/ômýes enluminés pour Zélatrices (12 X 9,j.2) :$i.oo la
douzaine ;0 iots l'unité.

*43 (b).-Aulres I)zilàmes e'nluminés pour Zélateurs ou Zélatrice.s:
50 cts la douzaine. (Aug. NO. 43 (e )

N. Bl.- Dans tous les Cenztres (le la No.uvelle-E cosse, (lu u.e.
Brunswick et die l'Ile du Prince Edouard, c'est au Rév. Gerald Muizmy,
Eglise St-Patrice, 1lalifax, qu'il faut s'adresser pour les Diplômes (je
la sainte bigue.

44. -DipM)ie d'affiliation d'une C'nféredit wéCouàlAcj
confrëp ie dit néme -nin, érigée canoniquemient lants l'gise du;es,
à -Montréal. et jouissant de touts les privilèges et indulgences de 1'.Ar.
cliiconfrérie romaine duý Sacré-Coeur.

Plour l'ob'cnir. il faut envoyer ait ])irec.teur primaire, le I. P.J.. 13. Noli, Il.J,
le décrêt, de l'Ordin.tire par lequel la dite C înfréric' : été érge :uoniqueîni.ît et 1:,
permiison écrite (le l'Evêquc <te demnder l'affliit ion .

Une aLumne de $].*;0 ipotr eouivrir les fraiýz géià(raux dle :'ilvre est orjiinire.
ment expédiée atvec lit demande d'affiliation.

D s imprimé-Y',cia. pour demander V'îrer;on -le la confrérii dui S:icr,-.Cetret
son airzi(iiîUua eront envoyés grattuitemient sur demandffe pair le I)ireeteur prinî:îire.

45,--Le t' e,ielre de l'dp5osl9/at (ier Degré) pour l'inscription. (les
nonms des Associés de la sainte Ligue, pouvant contenir 2.000 nom11S.
Filets rouges et en-têtes imprimés :5o cts. (Ang. No. 46.)

47.-Le Livr)e des Quinzaines pour enregistrer les noms les Associés
du Deuxième Degré de l'Apostolat, avec unt index alphiabétiquie pour
inscrire les nomis (les Zélateurs et des Zé.latrices. -- Filets rouges, eii.
têtes imiprimiés--pour zoo Quinzaines :75 cts.--N. 13. On peuit se pro.
curer sur commande (les Registres plus considérables. (Ang. No. 4S.)

49 .--BUilcSç d'admission dlants l'Apostolat (le la Prière (Aug. No. 5o)
et dans l'Archiconfrérie romaine dlu Sacré-Coeur (Ang. No. 51 : 2
ets le ioo). i0 ets le Ioo.

52.-Lim'eis d'admission daz1s la L ,rriie du ize --Ca',i- pour- les
hommes, avec le sommaire des constitutions de la Ligue. 16 pa.ges
avec couverture :$i.oD le îoo. (Ce livret n'lest pas traduit cmxaîi ai.

54.-Brev)etsi (le Caclôts ou Billets d'admissiorn dans le corls
des Cadets dit Sacré-Coeur avec indication des Pratiques et des
Promesses : 25 cts le î00. (Ces Brevets nec sont pas traduits eii amîglais.)

55.- Listes d'enrôO(enim?.t à l'usage dles Zélateurs et les Z-élatrices.
25 cts le 1oo. (Ang. No. 56.)

IV.-FPeuilles diver es
5S.- fl<lu lgP.llees des Scap)ulaires. Billets de 4 pages : 25 cts le 100.

59.-Le Trésor Spirituel des Associés (le l'Apostolat, dle la lrièrc,
Prières enrichies d'ind(ulgenlces. 4 pag''es : 25 cts le zoo.

6o.--Feuilles des Imtentions Particulières et dit Trésor. rî cts le
ioe. (Ang. No. 61.)
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*6.-G rcLnde8 FeuiUces du T'ré8oi- et des Inteittioîts particulières
pour classes, salles de Comumunautés, etc. : 25 ets la douz/aine. (Ang.
1%o. 63.)

64.- Tableaue d'honneur die Trésor pour enregistrer, classe par
classe, les oeuvres du Trésor. 25 cts la douzaine.

ce grand Tableau sur lequel on inscrit à~ lit titi du mois les oeuvres owlirtes par
chztiiue clase pour le '1rÇ,,est enicadré et ex;inzé iiuî undmroit t r(; ein vise des
élèveq. Il est t.r(s ollic:îce iouir entretenir lîn:tiupairmi les diverze., el.tqzte: pour
Ill pratiqlue si fructueuse du Tiéli-(i Sur iou.» Jisu.ý. Ce table -I ll*(Xi.,e- IMS c'n
aligis

65.- COiSé~rctfl icilogz-,ée des enfants ait Scré-Ceur-. --0 cts le 100.

66.--CcbnséCritioni des familles au .SitClé-Criie. 20 cts le 100.
-267. - Cartes promesses, contenant d'un coté les 12 promiesse.s dle N.S.

à a1.Marguerite-Marie, et <le l'autre une belle hé'liogralîjle (le l'ap-
pirition dlu Sacré-Coeur à la Bienhieureuse. Papier (le luxe: 40 cts le
loo. (Ang. No. 68.)

69.- Griznde ;hnagre-proenesses dit Sacré-CSou-. Belle gravure dun
,slcr"-.CoeLr (le JfÉaus dle 24x18pues au baï de laquelle sont élégaini-
ni,-lt imnprimlées les 12 principales Promesses de Notrc-Scigiieur à la
B. MLýarguerite-Marie en faveur dle ceux qui pratiqueraient la dévotion
àsoli divineCoeur. C'est un e finag e à propager dans toutes le-; famliil les.
prix: 5o cts la douzaine. (Ang. NO. 70.)

7 i.-i.Veivaie à la B. M gurt-ac.Billets de 2 pages: 1
cts le ioo.

72.-Pr-ires pour honoier les 7 Douleurs el les 7 Allégresses de'saiz/
Jose/ih. Billet de 4 pages : 25 cts le roo.

73.-- Porlrail de S. Louis de Goiza-gue, avec une prière à ce Pa.tron
de la jeunesse chirétiennie: 20 cts le ioo.

74.-iVeizwine de Grâce en 1llonnieur de S. François Xavier, (lu 4
au 12 mlars. Billet de 4 pages: 25 cts le 100. (Ang. No. 75).

76.--XMJlice sur la gap de d'honneu>, au Saalé-Caoeun 4 page-.s : 25 cts
le îoo.

77.-4mnuj honorable et Consécration aue .Srcré-CSoui -jes Associés
(le l'Apostolat de la Prière. 4 Pages: 25 cts lè 100.

7S.-J3flaýge-Souvenit de la Consécratirmi des fanmilles au Sacré-
Coeur de j5tsus. Magnifique chromo, 91i6 pouces, avec des blancs
pmur l'inscription de chacun des membres de la famuille. 25 ets la
douzinle; $1.50 le 100.

79.-X<>)icc site- l'Arrliicoiifrérie jie Coeur «agoiisait je JiÉsus et jre
la Compassion je MARIE, euî faveur des ioo,ooo mourants le chaque
iouIr. 4 pages: 25 cts le 100.

79-1.-iMthodes d'oraison et d'examen tirés des Exercices Spiri-
tiels le Saiint-Igiace. 8 pages : So cts le îoo.

V.-Scapulaires du Sacré-Coeur
'Sà.-Sczpulair-e ordinaire du Sacré-Coeur; forme ovale, trois cou-

leurs, sanis doublure. 5o cts le ioo ; $i4.50 le Maille. (Ang. No. S i.)
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-xSo(aî..Lc inénw élégaiiiiiie:t dou)lé en laine rouge ou b1Ianell:, au
choix: go ets le îoo; ei.5o le iiille. ýAiig. No. Si(:î).)

S4.-LLsigtes riehei ait, soie rouge, coe:tr et îuscril)tio ns ct #)r,
miunis d'une épingle spéciale pour les suspendre à l'habit :î -;.o la
douzaine. (Ang. No. 85).

86.-f nsignes 7-iches conmme au NO. S4, muais orniés; de frange: et <le
guipu.re ezi oriimi-fini. $2.OOla douzaline. (Anig. N'o. 37).

Ces beaux insi.-nes s:ont iiortés ibar 1caticuui, de nos Associés p)our les ciiinuilj<li
gé,iérales, les î'roessios et autrcs exercices< publies. Ils jouieSSOnt -les Wt«èa&~
itiîluIgcncce quo le scapulaire dit Sacré-CSeur.

VI.-Insignes métalliques et médailles
9.-L'In-signe de la Ligne (les hoiim)es : nédaillon doré portant

l'écusson <le la Ligue. P'rix die cet insigne mnonté sur lui ruban le
soie rouge : $2.00 la douzaine.

9.-Le 2mêmec swts le ruban : ;..Io la <louzaine.
92.-Itsigne pour tiacets et pour les éMves des collèges (1 dle<

couvenits. Beau mnédaillon ovale (le 't de ponce représentaîît les
trois Degrés de l'Apostolat et enicadré dans une jolie bordure dle '' dle
pouce, forinée de petites croix à jour eîîtreumides <le feuilles d'érable.
Prix, cuii métal blanc : $.oo la douzaine.

93.-Le mêmtee solidentt doré : $x.5la dlouzaine.
94.-Boucles de ruban ci. soie rouge pour y adapter l'Iisi"tiClee

Cad(etS : 25 ctS la douzaineC.
96.--La Croix évilsde I. post olat destinée auxAs'ks<.k

raleinenit. Vrai bijou. Prix, avec anneau et épinmgle :S2.,x, le 1m~;

$?.75 lu douzainle ;25 cts l'unité.

97.-E3)iillt dorées ïï torizale pouitr susp;Iendire les; croix et lC<Ç
mlédailles à1 l'habit : 20 la douzaine.

98s.-GroiX êmiai lée avec ê)pinle21ttC (le<ýrtt soudiée au1 rerso. dle
iialère à la fixecrsolidemnient à lhbit :$2.75 la omimmc 2ltsVmiité

9 9.- Croix éiaiUUI6s sp6C ale's I)z. frs o0iie et le.s rmjil'resi

(le la srmimtt. Li4 ucL. C'est la Croi 'Na. 9ý suspenuie à lun in
cusnen éinail et portant l'nmscriptonm : (otiscil tic 1« Ligi.nr'

Prix, $51c la douine ; ý50 cts l'unité.
in. -Cox-êctl c- sZêlat<itrs CI desZure s. or fra-

çais contr51 dl'ç(e i i. carats -, $4j l'unité.
ro.-La iiiCmc : ordei 14 carats : $z'.25î l'unité.

*102.- La 2MêMnP.1T arCmmt con1trOlé :$. la ;:,tuamw
i' umité.
*io 3 La t ême solidizeet dorée S ir.-S J l d:tiez die

Iluniité.
luil.-Lu. 171hel : imétal blmc : $m .on la dou11.iim. : 11) rt. l'unité.
aios. - Croix-mvédaille plus gra7tc pour Zélairi".e iancien wè-

dèle) ; zargenit: $.t.So la doutzainle; 50 cts l'unlité.
*to6.-~La&,êm solidemenit dorée : $2.50 la cltuaiiile 25 CU

l'unité.
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*107.-La même: métal blanc : $r.,Sç la douzaine; 15 cts l'uniité.
-2ioS.--La mêm>c e» or de 14 carats : $,3.oo l'unité.

N. lB.-Cca9 CrOix-flJédLill*s tic peuvent êtrec oniférées qtt':aux, M/.Lteurs ou atux
!ilatricss qui ont leurq dilômgles, et j.1inniis:aux simples associés.

112. -Médaille du Sacré- CSeur, circulaire et fort belle, Sinlilor:
pects le zcoo; S.îl.oo le mille.
i .- La -mlêmew soieeagn: 5o cts la1 dou7uainie.
114.-La sn"jnze : fortement dorée ; go ets la douzaine.
Vet belles mnt(:iiIles (le e (le Polie"~ doe i ,ieôtre sont (le Premier cilsoin' çt pcurcnit

àmits unlécgant insimgne Pour les; enfaânts. si un ire :ttaLc à line buacele d rabans.

ii i -hMédaille des Cozgréganý?istes de aai.-oag itrtqi
d e i p)ouce et un quart repirésenitanit l'Iiiiinaculée! Conception avec
liuiscrilption os. 'm is~ ~rEm le tout encadré (ls une
jilie bordure 'I jour.- métal blanc : $1. so la clouzaile.

4 îîi6.-La même solidleient dorée: $2.00 la tdouzinle.
il ;;.-Lz même, siirculnînandfe. en arg,,ent solide : $6.oo la douzaine.

VII.--Matériel1 de la Garde d'honneur du Sacré-Coeur
l2o.-Mantel de l'Aircitcozifréric de la Garde d'htoiaeur. rè~s

beau livre de dévotion publié à Bourg, FranIce. 324 pages ixm-6, ornées
iejolies images, etc. Prix : l>roclié, 6,5 cts. (Alig. 'No. z.roal, relié

i2.-Extrait dit précéde'nt maimel. 56 pages avec couverture.
it.oe la douz:Jine. (Ali-- N-Zo. 122; 75 ets la douzaine.)
14.-Cadrafls de là garde dlihonneutr. No. 2, pour Clha-pelle.q,

2SX 22p.)uces, doré, enluminé : $r,25.--No. 3, pourZélateurs, 22X lb,
dré, enluminé :6,5 cL.-N"o. .1, pour Zýél.teuirs, noir-lithoqg. 15 cL.-
No. j, Cadran d'admîissonm, 7 x .5, chroino-lithlog. : So cts la douzaine.
-NO. 6, Cadransdamsin 7 x .5, nioir-litioýg. : 4o ets la douzaine.
iAng. No. 12ý5; il n'y a que les 'Nos. 2 et 6.1
1-.6.-Bilets- Zélaieurs de la Garde d'honneur, xère Série, pour

Coonîunatés ; 2c Série, pour Séculiers: 3c Série, pour Maisons
d'bitucatini. Chaque Série comnprenxd les 'Offices. Prixc de chiaque
S&ric: 75 ts la dlouzaine. (Aug. No. 127.)

iî.-fd« c d c de l lm.nncr Simiior : X- depouce:
li3csla douz7aine; 3 (le pouce : 25 la dou7.ine; ig pouce: 1.oo la
ôkmuin.-ATgetit massif : !Z pouce : 20 et-, l'unité; K de pouce:
30CIS l'imité ; 1 ý : $1.no l'unité.

1_Iô.-Dipi6rnes d'agrégation <I. la Garde d'honneur. S'adresser,
Mr l'Arcliidiocèse de M.-ouitiéal, .1 lns Blureaux ; pour l'Arcliidiocêse

i'Ottawa, au Rév. Pière Supérieur des- Oblats, îl ull, P. Q. ; pour le
-e du Canada, au Chiapelain de l'H{ospice des Soeurs de la Chiarité,
IQuébec; pour les Etats-Unis, au Rév. JzîsO'DONZOHUi, Lb, D.,
4~9 \inthi Street, B3rooklyn, 'N. Y. Une aumône de $1.oo doit être
,nmyée pour frais de chiancellerie, d'impressions, etc.
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VIII.-Déeorations de la Milice du Pape
135.-Rdxtnkd suie corresponldanit à la couleur respective (k dia-

ciic.e des six Dé-corationls de la Mqilice, connuile suit: ie<r ruban blueu;
2e, ruban bleut liséré bl<tne ; .3c, ruban jaunte (couleur poutificalc.
.Ile, ruban blitic; 5e, ruban 7ouge; 6e, et dernière, ruban blanc liséré
jaitine (couleurs du dlrapeut pontifical.) Prix 15 cts la *,..;c Prière
(le iliieltionner le nunliiércîodr (le la décoration à laiqucllk duit

setrv-ir le ruban. Voir à ce sujet le Catéchisme du Sacré-CSeur,
ch. X I

*.5~-Botd' dl8(e rutbans <le clîar.uie <les couleurs précédenites
de~~ésà être attachées alu revers de l'habit: .5o cts la dluilie.

l>rit're de désigner exacteiient pour laquelle dles six Décorativins ces
rubans sont deumandés.

î~6-L'n~ineméfalique desCIEA.RSD .COI.Ba
nîi'ldailhtin circaltire .1.. -Y de p.auce de diamnýtre. Il rp&nen c

argen t, sur un fond d'énmail blanc, la Croix tic Saint-Pierre et les
Clés, oiriées de deux branches (4--t .aurier, et ento)urées dI'tine bande
circii.tie en émiail l)lcu. sur laquelle se lit l'inscription: ORDO CRUCîS
S.I.sCrt Pîi:*cRI. A\ l'initersectioni des bras <le la croix etun cSeur

11i1ncti~e cil émil rouge. Prix :$.5la douz?., 25 cts l'unité.
1371,ifliylCmétallique dle- CON.MANDErRS DE î..â Ti.lu:. I

est det iiêiiie g-randieur et <le mnêne forine que le précédent. niais il
réunit la Tiare à la Croix, aux cliés et aux deux branches <le laurier.

Lez>b 5wi:u int (le iilýnîes nuances, mnais l'argent y est reinîpldcé par
-1-% l'or, ave l'inscription :ORDo Tr1A*.. Il est iuuni au verso,
c-:imiii' le précédent, d'une épingle <lesûreté. Mêmeiii prix.

N. B. -Ces insignes (Nos i36j et 137) sont réservés exclusivement
pour les lvs lsnaisons d'é'luc-tioni qui ont été uésigeprle
Conse-il <'reproiiiis à. l'u les Ordres <le la Mdilice du Pâlpe.

L:s D)irecteurs et Directrices peuvent adopiter, coummnie déc. rations,
les rubans sculs ou les méèdaillons seuls, on mieux les deux c.u;ibinés.

ReMARQUeS
1-Nus xp~din~franco les coimnmandes pay&écc anc aIirme'il ls-friicdt

port zcont à lacharge dui c-Iin.,ire.
Q;-uu ne reev,inis .IehaIr.-of que pour ibs frar:ionr tic T> »*r ikr~c

n't'nvs.yet -Ille %I. ýe iini.re.çtcl c'ntînat.ilntqit m,<i!,;rna'd ah-'a

r f-'i.i le fnirc' r. clliqqrs pnyblcsu ait -ar à~ Mo-nt i éal. <'nmumla . salr<el
n. lis dcl<.-, çltqitr -N qui ir droîl -5 c.., pounr coutrtagle. eur rhaq < chir. 1smc.

4.-Nf néebge;ndil- f'lirr recommannder le Ietdrcs% cont enant tir%% valrimS
aîvu<aez betoin '':re srrvi le intur mêmei. envoyez-n..ust un t, lerrmme:

v.olut '.ha l o.ii:diqlmer le iiimuînod, préecnt catalorgue et l,,a,îrqi*
ntir.a': pis nrertmmdri ttvr?' swoum~iu, lo objrt' qur ]U.<n d&irosail

nu':îs r.a~oy .ttt un <t, nous re avre obju't.s. l'onnedt u<.llid'5cW
*tu ibrlvq <r ;.«',uui le zuuom et tirrs~ de'xpedtitrvur.

7-11 t--t inuiliticnnir qenmandelr tc- siblts lion- conmpris dIant le îrsvnt cati-.'
114,11e liu te pSOUrronspt. îun1 uotS'Il occliper.

N. il.-'Nouis rnverroiic ce (',tolgue ar<mul', à ceux qui nous en fer-.îm la -lemubde
.~lc~zt'uies colniicaiirlions, cliq'ilcs. dec.,
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